3 = 
AP: 1 
5 1 
4 
- R LA 
. / 
4 = TT 
A 
— « 
s = x À 
. 
_ D F 
x 4 
1 CE. X Ï 
E = 
$ = 
M ce ï 
=\ = E > » 
De 
« 
+ 
\ 
… » = Sd , 
a + 
N > 
Le" ve — = 
” Aya ! 
Fa A) 
F2 LA + = 
3 £ Te 6 4 
FE g — 
A Ce 32 —… 
GE Se 
Eu 
# “a Fe 
4 . 
» * 


Digitized by the Internet Archive 
in 2010 with funding from 
University of Ottawa 


https://archive.org/details/advismonseignevrO0sisn 


A D “ I $ 


| M O > NSEIGNEVR 


. M DC XIV. 


| 


M D 


À MONSEIGNEFR 
JDE RIRE NUE. 


O4: 5E 0 


NTONSEIGNEVRE IUT 


_rC'eféimaintenant que laFrance 


foufpire; puis que fes efperances 


font auortecs; d'autant qu'elle à 


creu iufques à ce iour.que {esle- 
gitimes enfans ne feroientfi def: 
naturez! que ‘de defchirer: fon: 


: Corps pour la co rruption de quel: 


ques membres ; & 2 cefte cor: 
ruption feruiroit feulement ‘de 


pretéxte pour y apliquer le baul- 


me falutaire. Sur cette croyance 


elle a faiét que les vrais François 
font courusvers ceux qu’elle iu- 
geoit capables de fa gucrifon: 
mais recognoiflant que leurs pre- 
paratifs ne fe faifoient pour fon 
: | À i 


_ véilité, ils fe fontretirez, conuer- 
tant léûrs vœux er fn preca= 
tions. Toute la France croyoit, 
que vous, Monfcigneur, & ceux 
qui vous afhftent, vouluffent fui- 
ute les deffeins de noftre grand 
& muindble Hentysé& que pour 
diuertir-en effect l'alliance EC 
paghest toufiours fenelie à la Fra- 
ce, “deulliezporterles. armés con- 
cicfoiennemy naturel, luy fai- 
{not refentit les outrages nouuel- 
lénvenrfnétesàlaNatiarreancien 
patrimoine de nos Roÿs; &.que 
Fémasdévos troupes. en Cham 
his feuit pouranoir plus de 
faalivea lurprédre quelques pla- 
cesfuria Conté dé Flandres pour 
en ddhnant echec à la defcouuer: 
te,attirera voustoutes:les forces 
de Francé, qui n'ehflent manqué 
- de rousafet @ fe cholfe que 
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. vous pouuiez, Monfeigneur,& 
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pouuezencotes fairefans blafme 


| à ny-repro che NY fans TO mp te: la 


paix quiefhentre noftre Roy tres 


- Chreltien & luys eftanc du droit 


del'efpecdes Princes la-con que- 
ftedes pays vlurpez s& en vous 
faifnc Conte de Flandresenren. 


drelhommage alla France, eon- 
_ tentervosamis& alliez des terres 


dont ils pottencle tilere ;: 6 leur 
chaffermir la pofleflion:-Aétion 
certes beaucoupyplus génereufe 
& loüableque de;s'itricercontre 
foy:melmer & defchirerfespro- 
pres entrailles pour nepouuoir 


douffrir-la vieille pourriture ‘de 


quelquesmerbres aifez aretran- 
Cher. Vous feriez Le bras droit 
dela France pendant la minorité 


| defon Roy, & donneriez vicaux 
 gcncreufes efpcrances qu'elle a 
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‘conceuëés de vous, vous retran= 
chetiez alors en toute feureté & 
fans violence les parties vleerees 
decegrand corps le rendant en- 
cores plus fain qu'il n’eftoit du 
viuant de: noître deffunr Roy. 
Quelquesenuieux & broüillons 
qui n'auront defir que de s'ac- 
croiftre des ruines de ceft Eftar, 
ou de fe vanger de leurs ennemis, 
dirot que ce deffein eft fort beau 
<enpapier, mais difficile àl'efect. 
À cœux-Rie refpondsque l'effet 
plus facile que ce qu'ils vous 
confcillent : d'autant que Dieu 
iuftedefenfeur des Roys, des vef- 
ues & mineurs ; renuerfera leurs 
confeils. Et pour preuue de mon 
dire, l'Archiduc eftau liét mortel 
fans enfans , fans moyens pour 
maintenir fon Eftar, s'ileftoit at 
taque des gens: de guerre mal- 
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 contens. Le Roy d'Efpagneà 
quila Flandre retourne, fi necef- 
Re perd credit: Et de plus 
forcé de faire vne grande defpen- 
ce pour conferuer la Sicile quele 
Turc menace: de fortequ'ilnela 
peut fecourir de fes forces & 
moyens. Vous ferez aflifté de 
toute la France, des Eftats d'O- 
lande, & de tousles Princes voi- 
fins qui enuient la grandeur d'Ef- 
pagnc : Bref la guerre nourrira 
Ë guerre en pays de conquefte. 
Et quand vous ne feriez que tef- 
moigner à la France, que n'auez 
pris les armes pour la ruiner, ains 
pour l'accroiltre. Vous vous ren- 
drez immortel en gloire , hon- 
neur, & bien-veillance enuers 
tous les François, qui prieront 
Dieu pour voftre profperité. 


